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U N E  A N N E E  S ' A C H E V E  0 . .  

--y----------------------------------- 

Au terme d'une année, l'usage est dfJtcblir des bilans. 
Nos réalisations comaunales, nous vous les avons exposées dans 
le dernier bulletin. 

Nous nvons essay4 de faire le maximum avec les moyens 
dont nous disposons et nous entendons continuer dans la même 
optique . 

Vous le savez, la gestion d'une commune en pleine évolu- 
tion comme la nôtre n'est pas toujours chose ais4e. Cette ex- 
pansion continue est une source de satisfactions évidentes 
mais aussi de ~roblèmes sans cesse renouvelds, surtout en ma- 
tière d'équipements. Nous pensons particulièrement à l'assai- 
nissement du bourg et de ln Trinit&, à lfncquisition de 6 hec- 
tares à Cross Saliou pour l'implantation d'un complexe sportif, 
d'un nouveau groupe scolaire, éventuellement d'un C.E.S. dans 
les prochaines années, à la construction d'une mairie plus 
qu'urgente... 
. . 

Tous ces projets ne prendront corps qu'avec beaucoup de 
compréhension et d'ardeur au trnvail : 

- compréhension des propri6tnires sollicit6s pour les 
cessions de terrsins nécesssires aux nouvelles implantations. 

- esprit d'initiative et ardeur au travail de toute 
l'équipe municipale. 

Les nombreux projets de lotissements en cours témoignent 
de 1s faveur constnnte qu'accordent à PLOUZANE les candidats 
à la construction. Ceux-ci sont conscients de trouver chez 
nous une existence paisible, loin des encombrements et du bruit 
et pourtant aux portes de BREST. Grâce à cette progression 
dSmographique, nous pouvons envisager plus rapidement ltimplan- 
tation des equipements souhsit4s. 

Ce dont vous pouvez tous être assurés, c'est que dans 
toutes nos actions, nous tenons à préserver vos int&rêts, & 
tous, quels que vous soyez, anciens ou n6UVenUX. 

Nous tenons, n:~lgr6 l'expansion, malgré l'accroissement 
des charges qui en ddcoule, à rester accessibles et entibrement 
disponibles à votre service. 

Nous voudrions qu'ensemble nous arrivions à faire de 
notre commune, une collectivit6 moderne qui conserve toutefois 
le cachet, le bien-être du PLOULANE d'aujourd'hui. Ce sera, 
si vous le voulez bien notre programme de 1972, cette annde 
que nous vous souhaitons à tous très ngréable. 



-. .. 
FLOULAIE est une vieille institution. Nul n'en doute, 

mais connaît-on vraiment les raisons de sa fondation et les 
étapes de son histoire? La  vue d'enseable que nous proposons ici 
éclairera peut-être certains points. 

PLOUZANE est un village de Basse-Bretagne, dans le sud 
du Léon, situé entre 3RXST et LE CONGUET. Le territoire de la 
commune borde le goulet de 3REST. Le rivage est constitué de 
hautes falaises de roches métamorphiques qui n'offrent aucun 4 
abri aux navires, à peine qnelques grèves de galets permettaient- -7 
elles autrefois de récolter le goémon. Le relief es* constitué d?  
collines plus ou moins prononcées (point culminant : Kozcastel 

. 103 m). Le climat w g a n i q u e  humide explique le nombre de ruis- 
seaux et de marais dans les dépressions. 

Les environs de PLOUZASG gardent des traces du passage 
des premiers .hommes : de curieuse; c t  mystérieuses dispositions 
de p i e r r e s  grossiérement taillées - Au hasard des labourages, il 

-- . arrive que l'on dé .erre diffErents objets d'origine préhistorique. 

Les Romairis firent passer à P~OUZAEJB deux voies, l'une 
au sud, l'autre au nord. 11 resteégalement des traces de deux 
camps, à moins que ceux-ci ne soient que des-mottes féodales. 

Aux environs de 460, arriva dans la rdgion un moine 
irlandais du non de Sané. Il soumit son influence È i  une région 
assez vaste limitée au sud par la mer, B l'est et à l'ouest par 
deux cours d'eau se rejoignant au nord. Au cours des âges, la 
pointe du triangle se ddtacha pour former SAINT-RENAN (le Loc de 
Lokournan d ~ t e  d v  XIIbsiècle), tandis que sur le flanc ouest de 
1s paroisse de ?LOUZAIa se dévelop~ait un Qtablissement autour 
d'une église édifiee par Sand : la trhe de LOC-WRIA, qui 

fait eb~ttre. Son oeuvre de prEdication achcvée, Sand retourna 

t deviendra commune en 1790. A PLOULANE, le moine irlandais cons- 
truisit son eglise à la place d'un temple druidique qu'il avait 

en Hivernie O; il mourut peu après. Son corps repose dans llile 
de Inis Ksha, dans I ' estuaire du Shsnï~on. 

Les Plouz,~nEens conservent encore aujourd'hui le culte de- 
Saint-Sane qui est fêt6 3, la Pentecôte à I'occasion d'une tromé- " 

nie qui se rend B son moncstère : ar chloastr. L'église parois- . - 
siale fut reb3,tie vers 1350, puis à nouveau de 1777 à 1781. 

La vie des Plouznnéens se passe sans heurts au rythme 
des saisons; les gdndrations se succhdent; l'existence qu'ils 
mènent est durc, les crises sont nombreuses, on n'est jamais à 
llsbri d'une mauvaise rQcoite. De leur nanoir, les nobles sur- 
veillent et dominent la payz~nnerie. Les moines de Saint-iqathieu 
font peser leurs lourdes taxes sur les paroissiens qui luttent 
contre les besoins de plus en ?lus grands des religieux .. :/... 



Les procès de la Dîme, Prémice et Demi Prémice préoccu- 
pent les Plouzangens jusqu'à la révolution de 1789. 

Sur la côte, Vauban construit des forts pour la surveil- 
lance du goulet. A Bodonou, on nomma la vierge Sainte Patronne de 
la chapelle pour 1s remercier d'avoir arrêté une Qpidémie de 
peste qui causait de grands ravages. 

En 1789, on parle de Révolution; les Plouzanéens prbsen- 
tent leur cahier de dol6ances au Roy. Nais quand le nouveau gou - 
vernement s'ettaque aux prêtres, l'indignation est grande, et 
tout le monde prend les armes pour les défendre. 11 faudra l'inter- 
vention de 600 hommes de troupe pour rétablir l'ordre, mais les 
prêtres réfractaires seront cachés jusqulà la fin de la teneur. 

La vie, un moment perturbée, reprend son cours normal. 
La lutte pour vivre, continue. Maintenant les plus pauvres se 
défendent des gros ferniers qui ont acheté les terres des nobles 
exilés. En 1848, est établi le suffrage universel, et depuis que 
les Plouzanéens ont le droit de vota, 1s vie électorale les pas- 
sionne. liais 1% encore, les plus pauvres et les moins instruits 
sont vite influencés pnr les riches ct le clergé dans lequel ils 
ont une confiance aveugle. Leur sentiment religieux, ~arfois 
encore mêlé de suoerstition est krès fort corne ils le montreront 
en 1901, et surtout en novembre 1905, lors du crochetage de 
lldglise paroissiale. 

En 1914 ln guerre éclate; 97 des jeunes gens qui étaient 
partis pleins de force et de vitalité, ne reviendront jamais. 
Autour des tables fanili~~les, des places resteront vides. D'autres 
reviendront, nais mslndes ou infirmes... Pourtant 1s vie continue, 
les disparus sont oukli4s9 mais la nouvelle ganérntion sera élevée 
dans la haine de l'Allemand, on leur r6pétera qu'ils sont Français, 
on leur parlera de l'Alsace et de 16 Lorraine, on leur dira quo 
l'ennemi de ln France c'est le llBochev. 

C'est dans cet état d'esprit que l'on verra arriver en 
1939 une nouvelle guerre, lcs jeunes partiront B nouveau, la 
plupart d'entre eux ne reviendront que dans 5 ans. A leur place, 
on verra tous les jours, les uniformes vert de gris de ces udochesll 
Ce sont les tristes anndes d'occupation avec les bombardements, le 
couvre feu, les privations. Puis, en 1944, cc sera la libération : 
du 25 aoQt au 10 septembre, des combats acharnés se dorouleront 
sur la commune de PLOUZANE. Des civils sont tués, des fermes 
brûlent, le bdtail est mort dans les chsmps ou enlevé par les 
Allemands. Le 1'7 septembre, quand tous les combats s'achèvent, les 
dégâts sont considérables, ln vie est encore plus difficile que 
pendant le guerre. Hais le relèvement est amorcé avec vigueur et 
ne cessera pas. 

La commune a aujourd'hui une superficie de 3648,S ha. Elle 
a des frontières communes avec celles de GUILERS et de BREST B 
l'est, de SAINT-WXAN au nord, de LOCFLARIA-PLOUZAWE et de PLOU- 
140GUER k l'ouest. Jusqulen 1965 la population est essentiellement 
rurale (70$), mais aujourd'hui PLOUZAFJE change de physionomie et 
ne cesse de se transformer. 

Extrait de "TAN" no1 de 1969. 



'VIE. LIBIGE DANS NOS i'4URS 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-;-:- 

P ~ u r  ln joie de pl-~sieurs f,?,rnilles, ce mouvement est 

venu s'implanter dans Ta commune, timidement d'abord car, n'é- 

tant ni connu, ni compris, il lui était dif.ficile de se faire 

connaître. 
La lutte a & t é  et est toujours rude. Les malades que 

lton.nppelle fscilement ivro{~qes sont pour nous anciens buveurs, 
. l'enjeu de cette lutte. 

4 

A force de visites et ue causeries, nous avons acquis 
1% confiance de plusieurs buveurs, ces rejct6s de le société, et 
decidé quelques-uns h. ln cure volontaire, source~de'guérison 
tot,nle. Ces anciens nnlt~des, nous les rencontrons d'abord régu- 
lièrement tous les mois, puis ils p a r t i c i p e n t  spontanément à nos 
rdunions. Ils ne se oachent plus, ils sont fiers d'avoir setrou 
la sant6, lldquilibre et l e  bonheur auprès de leur famille. 

C'est lors de ces réunions que tout SC fait ; chacun a 
conscience de ses responsabilités q u ?  sont très vastes. Tout est 
mis en question et 6tudid pour obtenir un résultat satisfaisant. 
C'est au cours de ces dialogues que nous apprenons à comprendre, 
à aimer ces malcdes, que nous recherchons la meilleure manière de 
prendre contact avec d'autres buveurs, de leur redonner confiance 
en eux-mêmes, de les d6cider à s e  fxire soigner et d'en faire de 
nouveaux militants qui viendront grossir les rangs des abstinents 
et allonger la chaine d'amitié qui nous unit les uns aux autres. 

Dès son entr6e dnns 19. section, le nouveau miiitant est 
d&jk responsqble et engagd dnns l'abstinence. Cet engagement lui 
donne une part de rraponsnbilité qu'il devra partzger nvcc les 
autres militants. 

Le mouvement "Vie Libre" est un mouvement neutre laiss 
à chacun toute liberté politiclue ou religieuse, ln discrétion 

formul8es à ln base et discutées en cornit4 départemental avant 

8 étant la, qualit4 indispensable du militant. Le mouvement est gére 
entièrement par des buveurs gu4ris ; les idÉes fondamentales sont 

d'être transmises au cornite national. Le but du moijvemcnt est de 
fûire des buveurs, ces Spnves , c e s  rejetds de la sociGt6, ces ma- 
Indes, des hommes et des femmes à part entière qui retrouvent leur 
place dans ln soci6té, dnns leur milieu de travail, dans leur 
f3yer. Dès lors, leur place  au travail est dûe à l'estime du I 

natron et non plus comye ,xntérieurernent, à sa compassion pour la . - 
famille du rnn1nd.e ou ?i~ une inpérieuse nécessité de main-d'oeuvre 
h bon msrch4. Dans l c  foyer, ln page est tournée et un nouveau 
départ pris d m s  la conficnce mutuelle des époux. Le malade ayant 
réussi à briser ln chzine yui le liait à l'alcool, retrouve enfin 
sa liberté d'homme ou de femme. 



Pour nous qui fnisons cc trsvsil bénévolement, notre 
plus grande récompense est de constater la joie et le bonheur 
sur le visage des enfants, et de voir rayonner le regard heureux 
et attentif de l'époux ou de 1'9pouse sur le conjoint guéri. 

"Vie Libre" veut combattre les consQquences de ltalcoo- 
lisme sur le plcn national. II y n 2 millions dlnlcooliques en 
France et 20 millions de personnes touchees par ces malades. Nous 
ne pouvons rester inse~isibles devn,nt un tel fl6au et nous nous 
devons de venir en nide à ces mnlheureux. 

Une annee qui tire à sr. Sin.. . Mous, m.mbres de la sec- 
tion de PLOUZhhT, nous sommes satisfaits du travail accompli et 
fiers du r6sult:zt obtenu. Iilous tacherons cn 1972 en nous unissant 
davantnge,  de faire comprendre aux Plouzanéens qu'il faut nous 
aider dans cette t8che d4licate. Notre mission exige non seule- 
ment patience et discrétion, mais encore compr4hension et soutien 
de la population. Ainsi pour vos réceptions de fin d'année, ne 
poussez pas à la consomnation dlslcool. Ln coutume est d'offrir 
un verre ; ayez l'amabilité de pr6voir deux bouteilles dont l'une 
de jus de fruit ou autre boisson non alcoolisé@ ; laissez le li- 
bre choix à vos invités, n'insistez j~rn~is, ].'un d'entre eux peut 
avoir été soigné et en Etre encore au stade de craindre dfa.vouer 
qu'il s ' e s t  fait soigner. Uri verre, un seul petit verre peut lui 
être fatal. Pensez-y, soyez justes e t  bons. 

Par ailleurs, si une f~imille, un organisme, une associa- 
tion, un quartier désire être mieux informé sur l'action du mou- 
vement "Vie Libre", ncus serons heureux de fournir tous rensei- 
gnenents utiles ou su besoin, d1orgSmiser une réunion. 

"Vie Libre" vous souhaite une bonne et heureuse annee, 
beaucoup de bonheur et unc pnrf,%ite santé pour l'année 72. 

La section "Vie Libren de PLOULANE. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

DISTRIBUTI OlJ DES TELEE%i.?IW3 
cc-------------------------- 

A la suite de nombreuses réc2;2mu,tions d6nonçitnt le 
peu d'efficacité de la distribution des télégrammes dans la com- 
mune, nous somaes heureux de vous annoncer que ln distribution 
est assurée depuis cet Et4 p:Lr les Scrvi:es des P.T.T. de BREST. 



Le 21 mai de cette unn&e, une colle.cte Lkczit organisée 
à I'LOUIL_'IJU, collecte qui, réunissant 181 donrieurs, a 6 t 6  un succès 
et un encouriigemcnt pour les orga,nise.teurs. De nombreuses person- 
nes habitsnt Lc: Trinité, Coztu&len, etc... n'syant pu se rendre 
ce jour à PLO'cTZ.!,itiE soirhaitnierit que se fasse une Sème collecte 
plus près de leur domicile ;  ussi si, pour accéder à leurs désirs, 
le Centre de Transfusion d6cidé d'une 2ème journée du sang. 
La date n (:ti fix6e nu 16 ù6cembre à. l'école nublique, de 8h à 
12h.  A cc sujet, nous vous dnnnons quelques informations qui vous 
seront peut-être utiles, 

Chacun de nous posséde environ 5 litres de snng ( 1 / 1 3 è  
du noids du corps). Le don dn sanp ne représente que 200 ml, 
300 m l  ou 400 ml, suivant le poids, lc taille, l t % g e  et la ten- 
sior? .:rtccriclle du donileur. Il est :lern:ii.ndd au volontaire 1 goutte 
de sang sur 16. Le v o l u n e  sanguin donni se refait entre l/2h et -* 
3h de: temps, 

Qui peut donrer son sang ? 
--3--------------------- 

Toute personne ?,g(:e de 18 & 60 ans (une visite médica 
le précède toujours le don du scng). 

bumd doit-on donner son s m g  ? ............................ 
Au moins une fois dans sa vie et renouveler si possi- 

ble, ce g e s t e  pour ceux qui, ssns ce precieux liquide, ne pour- 
raient 6 t r c  sauvés. Le:< holrirncs peuvent donner leur sang 5 fois Par 
an, les femmes 3 fois. 

Comment donner son sang ? 
----------?y----------- 

Le petit (lejeuner peut comporter : café, ou th4 bicn 
s u c r 4 ,  du p a i n ,  de 1:~ confiture ( pc~s  de lait ni de beurre), Evi- 
tez toutes m:: t ibres  grasses. Une collation est offerte après le 
don du szng,  * 

Celui qui donne son s ~ n g  pour ln première fois reçoit 
une carte prdcisznt le groupe auquel il appartient. Cette carte 
peut un 30ur lui sauver 12 vie aussi faut-il la conserver tou- 
Jours sur soi, 

OBJZCTIONS : 
- Cela affaiblit : c'est faux, puisque votre organisr~e reconstitue 

T------------- 

tres rapidement le volume de snng  nrélevb. 

- Donner une fois oblige à recommencer : personne ne peut vous -_---------------------------------- 
y obliger. Votre coeur et votre conscience sont vos seuls juges. - - 
L'organisme n'exige pas une nouvelle prise de sang par la suite. 

i - Cela fait rossir : C'est faux, certains donneurs croient devoir ~~~~~~~~~~8~~~~~~ 
se suralimenter et grossissent. Dc là 13, 16gende :"donner du sang - 
fait grossir" 

- Le sang est donné mais si %'on a besoin d'en  recevoir il faut .................... 7------y---------------------------- ---3 

payer : Le sang donne g!rntulternent pour sauver une vie nTa pas ----- 
de prix. Ce sont, en Enit, lcs frais dc personnel, de contrôle 
e t  fournitures qui reprdstlntent Ici ~irix du f'l:icon de snng. 

Les sommes d 6 b o u r s E e s  sont intégralement remboursées 
par les Caisses de SLcurit6 Soci~tle. 

. - 
Nous souhaitons que ccs quelques renseignements vous 

confirment l'importance d'un Don du Sang qui permet chaque jour 
de sauver des vies hum:~ines, et vous encouragent à venir nombreux 
au rendez-vous du 16 Clc?ccrtibre, Nous vous en remercions vivement 
à l'avance. 

-=-=-=-=-:=-=-=i=-=-=-=-=i 



LES AIDES FAi,iILIALES A PLOUZANE ............................... . - . . 

L1ilssoci ation d 'riides Pzniliales de TLOUZB&X a été consti- 
tuée en 1949. Depuis quelques années nous travaillons en équipe 
avec LOC-IGXIA pour S'poniire nu surmenage familial né de ln vie 
moderne. 

Autrefois et jus~ju'à la dernière guerre, les familles 
rurales vivaient sur elles-mêmes, Les jeunes quittaient ltécole dès 
l'adolescence et puis restaient travailler chez eux ; ils venaient 
donc en aide à leurs narents et la naman trouvait le temps de vivre 
sans tro- rie fztigue. L'expansion industrielle de l'après-guerre 
xmens ~rogressiveme~it un exode de plus en plus important du milieu 
rural vers les villes, et les premières à être touchées par ces 
départs furent les mgres dc famille astreintes ?L &lever leurs en- 
fants tout en aident aux travaux de l'exploitation. 

Soucieux de préserver ll@quilibre familial, un groupe de 
personnes du nord-Finistère créa quelques associations ( P L O U Z A ~ Z ,  
PLOUZEVEDE, PLEYBEK) gui furent le noyau de ce qui est devenu ac- 
tuellement une fédération dé-partementale et qui se retrouve au 
niveau natienal. 

I Qu'est su juste notre association ? ... 
-----T----r----------T-------- - 

- i < ~ ~ , ~ " :  . compo:se~e: de nluçiears membres e% animée:par u i ~  bureau, 
elle a pour but de venir ed aide Z toutes les mères de'famille 
surchargdes ou ma1ad.e~. Un foycr ,responsable est chfirgc? de coordon- 
ner l'activité de l'aide eC de 1s distribution du travail en fonc- 
tion des demandes et des urgences. L'activité de ce foyer est pri- 
mordiale, elle nécessite beaucoup de dhvouement et de discernement, 
Les membres de l'associntion sont tous bénévoles et animés du dé- 
sir de rendre service. Le finsncement exige une recherche permanen- 
te de fonds pour assurer lréquilibre d'un budget assez lourd (sa- 
laires et charges soci:sles de l'aide souvent secondée d'une junior) 
tout en préservant la qodicité du prix des journ4es aux farniles 
aidées. Nous recevons gour cela le concours de la municipclité qui 
nous verse une subvention spprêcinble ; également des aides finnn- 
ciSres de la FGdération, de ln caisse de crédit agricole, etc.,.. 
Malgr6 tous ces dons, nous devons combler un deficit et pour cela 
nous organisons d.es fStes faniiliales. La dernière en date a été le 
Fest Noz de Kerhnllet en LOC b U ~ R I A  l'année dernière. 

Les aides sont choisies pour leurs compétences, leurs qua- 
lités morales et leur grrAnde discrétion. Avant de venir dans nos 
communes elles ont suivi des stages de prQparation ?t de formation 
dans des centres adaptés (~o~al-~uzillac pour l'ouest). Leur prin- 
ciptl rôle est dc renvlaccr ou d'aider ln mère de famille, tâche 
Ô combien dblicate quand on sait qu'elles vont en priorité partout 
où il y a surmenage, surcharge, crise morale et physique. 

Cette action socisle de nos aides c 3errnis bien souvent 
. . .  de.redonner espoir et confiance a bien des mamans dépnss4es par 

leurs taches mensg&res et familiales. - '  

Dans les cas de vaternité ou de mnladic, elle est une 
présence indispensable à un rétablissement. 

Dails nos conimuncs qui, progressivement prennent un carnctè- 
re plus urbain, les aides vont sussi dons le milieu non agricole. 
Pour les cas de maladie et m:?ternitd, i~ sScurité sociale agricole, 
la czisse primaire du Nord-Finistère remboursent partiellement les 
cas suivant les normes en vigueur qui tiennent compte du revenu 
fnrnil.ia-1,. - 



Voici rnnitlenent r6sumée l'nctivitd de lvAssocintion 
d ' nides f amili~lcs de PLGUZiANE ct LOC-A~: ,MII~ .  Des années d' ex- 
p&rience, de travail ont montré plus que tout discours, le 
bien-fond; d r u n  tel service aumes des familles. 

L'l~ssocintion est ouverte à tous. Lbsolunent neutre, 
elle besoin de res?onssbles d&vou&s pour continuer toujours 
une action de nlus en plus n4ccssaire. 

I,e Club sportif Etoilr: Sniiit-Sari6 a et& forid4 en 1941 
l>ilr un groupe de Plouznn4cns dynamiques, pr&sicl(. par PI. Charles) 
Ki3Eti~L;;fZ!iEC nctucllenent PrLside~t cllhonr!c.ur. 

C'est unc n,ssocititiun r d ~ i r :  p c r  1:t loi de 1901, et 
dont les st:~tuts nr4ciscn-t que tous l e s  sports peuvent être pra- 
tiquds sous ses couleurs. EII fnit, n p r b s  quel~ues timides cs-  
sais dlatlétisme seul le foot-b:~11, sport populaire de notre 
r Q g i o n ,  prit un essor v(5ritnblc. 

Les d6buts furent plutôt h~roïyues, les d(:plncements 
dans les copmunes voisines slcffectunicnt à v6lo. Lc terrain 
dû être am6nng6 à 13 ? e l l e  et ?A 13, pioche et avec beaucoup de 
bonnes volontés, nsis grrce à une 6quipe tenace et courageuse 
lYEtoile Saint-San4 survGcut et connut même des phriodes fastes 
puisqulelle Evoluc quelques années en lère division de district. 

f~ctucllcment, le club, présid6 par J,,îsrcel GüEVEL de ln 
Trini%&, qui a nris la succession de Jean  GENTIL, comprend plus 
de 1 2 0  lice~icic;'~ c t  ce chiffre doit alles en augmentant consi- 
dérablement du fait de llnpport important de population jeune 
dans ILL cornniune. Cctte centaine (le licenci4s est r6partie en 

8 
3 Qquipes de pu~illes (de 10 'a. 12 ans) ,  2 équipes de minimes 
(12 li 14 ans), 1 6quipe de cadets (14  à 16 ::ns), 1 équipe de 
juniors (16 à 18 ails) et 2 Gquipes #.le seniors. Ces 9 équipes, 
jouant r6guliCrement, posent aux dirigeants des  problèmes divers 
notamment en c e  qui concerne le terrain et l'encadrement des il, 
jeunes . b 

En effet, pour les 9 equipes il n'y n qu'un seul ter- 
rain et bien que ln munici~alitk nit fnit ces dernières annCes 
dcs cffo i .  t s  rl'tlniOnngcrnent, l'espace se r4vèle :tctuellement très 
insuffisant ot ln pelouse FZC llunicjue terrain risque d' être 
un v6ritnblê bourbier o,v,znt lit fin clé l 1  hiver. 

Face k ce problbme, le comitd du club avait proposé 
à la municinttlité il y a environ 18 mois, un projet de complexe . , -  sportif nux environs de Crons-Saliou. -- - 



.../... 
G6ogrsphiquement situ4 L mi-distance de YLOUZANE et 

de Ln Trinit4, ce nouvenu stade municip:tl devrait, outre rap- 
. - procher les populations, favoriser l'expansion des sections 
sportives cxistnntes (Utoile St-Sana', t~ rn i cn le  lalque, lutte 
bretonne) et gcrrne%tre IP, mise sur pied d'autres discivlines 
(volley-ball, hand-ball, basket, etc...). Ce projet semble 
actuellement prendre forme :LU sein de la municipnlit6 et on ne 
peut que s'en rejouir tout en soulignant l'urgence sans cesse 
accrue de ce besoin r le nombre dc jeunes de 1~~ commune aug- 
mentant rspiclcnent . 

Yeuxibme problkmc de l1Etoi1e Snint-San6 : ltcncadre- 
ment. an effet, ch:thuc équipe  dcmïnde une moyenne dc deux, trois 
dcz l4guds  pLr dim?nche et pzrf ois plus larsqu' il s'agit des 
dlplzcc?nents dans les comauncs voisines. Si on y ajoute les 
entrainéinents du roercreili soir Four les juniors et s6niors, 
et ccux du sünecli après-midi pour les cadets, minimes et pupil- 
les, c'est un total d'environ 30 dLlégu4s uuc n6cessite la 
marche normale de cette cent:>,ino dc  licencids chaque dirncnche. 

Ceci ne s e  fnit pas szns ciuelques difficultés malgré 
Ic d~vouemcnt i l J i m i t g  (le certains ; c'est pourquoi l e  cornith 
de I.'Etoile St-Snné lance un nppc l  à tous les sportifs de la 
corniqune et notamment aux perents d e s  joueurs pour qu'ils fas- 
sent l'effort nécessaire afin quc les jeunes puissent trouver 
les conditions f~vorables E&ccssaires à ln pratique d'un loisir 
sain et formzteur. 

i'4nler6 ces quelcjues difficultGs, le club est rbsolu- 
ment c o n f i a n t  dans l'avenir, c o n f i l n t  clans les jeunes qui Le 
composent et on peut être certain qu'un jour les sportifs 
rle PLOUI.!LIJJ:S f c r c n t '  ~mr1c.r' d ' e u x .  

Le Comité dc ltEtoile 
. . . ,  . 

. . .  Composit.ion (lu Conil;& de lTEtoile' $c,int-~d : 

- Présiden. . . _ . .  . . .  . t . ilar c e 1 GlJ!:VEL - . - vices ~rtsidents : j?rnn~ois P,.GL: c t  Pierre GZLEBART 
. -  Sccr4tnircs. : FTanc i s LE C;~,LL et Pzul LAIWJR 
- Trésoriers : Pvcs LC! HKIS et J e a n  Paul COLI;< 
- iintr?:ineurs : fi:~ynond Pjt.GZ;: et J e a n  LEON 

INSCRIPTION S U 2  LXS LISTES ELECTOIlhI~ES -------------------------------------- 
Nous rappel.on-s aux nouvcrtux arrivEs et ii,ux jeunes 

atteign'niit' 21 ans' a u  29 'f'bvrier 1972 qu'ils doivent impérative- 

filent s'inscrire sur les listes électornlcs :tvant, le 31 décembre 

. . Yassé cettc ?atc, aucune inscription ne pourra être 

prise en considCrntion. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=a=-=- 



RECENSE1 ;LNT ,',GI?,I COLE DF; LA C O l M J N E  

R ~ s u l t a t s  p u b l i 6 s  D a r  l a  D i r e c t i o n  DFaartemcntale  de l t A g r i c u l t u r e  
-----_---I__II_C-__C_------------------------------------------------ 

1 - REPL,I,T I T  I O N  DES E Yl?LOI'i',ITIONS 31:LOlJ LISTPU St.JI?XRFICIE JiGI?,ICOLE UTILE : 
C-------_----__-___----------------------------------------------- 

( CLASSES DX TAILI ,E  i?OI"IBKE : S U P E R F I C I E  ) 
-1-------1--- 

: EN HECTARE ----------------- 1 

Moins de 1 IIectarc? . 5 3 ,97  ) 

9 ( d c 1  à I 7 9 9 H a .  12 ,65  > .  
( ) - 

18  ( de 30 à 49 ,99  H n  664,14 ) 
) 

( 50 Hec ta res  et p l u s  . 1 5 9 , 5 5  
: ------------- : ---mm----------- 

) 
) 

II - 'Iz&Z?ARTITION DE3 PFiIXCIPALES CULTUHES : ( en  hectares) ------------------------------------- 
........................................ - Total c d r c n l c s . . . . . . .  955 

d o n t  b l e . . . . . . . . . . .  70 - dont orge . . . . . . . . . .  642 
d o n t  a v o i n e . . . . . . .  . 154 - dont  maïs-grain. . . .  79 

- Ponnes de t e r r e  de  consomrnztion.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- B o t t e r a v ,  s f'ourr:.~gères ....................................... 27; 8 ........................................ - C u l t u r e s  f o u r r a g è r e s .  972 

d o n t  Maïs-fourrage. .  .... 64 
- L4gumes f r n i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 

....................................... - T e r r e s  l ~ . b o i ~ r n b l e s . .  2 473 

III - RiCPAKTfTION DU CI;:$J'TdL V I F  : 
---II-II----I---IC-C_IC------- 

- T o t a l  aov ins . .  ............. 3 3 3 3 ,  d o n t  vaches  l a i t i è r e s . .  . 1 91 3 - t 
- Total Ovins.....,,.. ....... 217 ,  d o l i t  b r e b i s  mères . . .  .... 208 - - T o t z l  T o r c i n s . . . . . . . . . . . . . .  8 712 ,  dïjnt v e r r c t s . . . . . . . . . . . .  71 

d o n t  t ru i e s -mères . . .  .... 3 289 
- Chev~ux..............................,.~......~.,,~......~. 37 ................................. - Poules  Pondeuses.,....... 18 270 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - P o u l e t s  d e  c h a i r . . .  24  290 



- Nombre total de tractêurs.,..................o.,.o.....o,.. 182 

- Nombre d'exploi tnti~ns util ismt : . une rnoisonneuçe-br~tteuse. . , . . . . . . . . . . . . . . . .  202 . une ensileuse.............................. 27 

- Nombre dtCxnloitations : . ayant ltc:9c sous-nression...........,...... 206 
, noss6dnnt une instnll.;.tion de traite .... . vG~,~nique 90 

............................. - Effectif tot,z,l dc 1,: f.unille.. 1051 

Il y a près d'un an, le SKOL GOUl3EN se trouvait face à un gros 
problème : trouver un local qui puisse ~~briter 15 lutteurs. Ce ne fut 
pas sans difficultés , Monsieur 1 'Abb4 GUiiGUdPi que nous remercions au 
passage, nous yroposn une ancienne  clnsse, le tzpis y entrait ; c'était 
formidable et llentr:-inement revit de plus belle jusqu'aux vacances. 

b, saison 1971-72 d6btltctit en octobre. Le nouveau bureau prit 
la r4solution de fsire connaître d~vantzge le club et essentiellement 
par la publicité. Les rdsultzts sont plus que satisfaisc~nts ; une bonne 
quarantaine de licenciés, et ce nteat pEs fini ! Pnrrni eux nous espé- 
ront bien former quelques ch;ldripions ddparternentnux, régionaux et même 
nationaux. 

Pour répondre nu d6sir de plusieurs lutteurs, le comité local 
a également décidé de former une section HGLTEBOPHILE, compl(:ment 
indispensable à ln formation d'un bon lutteur. 

Tout cela est beau, nais notre local (50 m 2 )  et nos trois entrai- 
nements pnr sem%i-ne ne suffisent plus. C'est pourquoi nous envisageons 
depuis un moment déjà de nlncer à la Trinité, une section de SKOL 
PLOUZi\NE. C'est une solution sans doute, mnis qui donne naissance à . un problkme... II4EI:SE le terrain, le local, un 2ème tapis, etc... 
Tout celc ne nous tombera pns du ciel, des pourparlers sont en cours. 
Une chose est certaine, il S7,udrn benucoup de bonnes volontés. 

En attendant, les entrainements se poursuivent i l'école St - 
Michel. Tous les jeunes ou moins jeunes qui ne connaissent p8s encore 
le sport de ln lutte peuvent se renseigner auprès de Piarcel RALCH à 
13, Trinité, Pr!rnçois FOLL ou .J.Pzul DWVES au bourg, Ln saison est à 
peine commenc&e, il n'est j n m i s  trop tard pour s'inscrire aux cours. 

LE BUREAU DU SKOL 

DATES 12 .R*:T-UiIR:': .- le 18 de'ccnbre : FEST-NOZ, salle PIONfiIER, organist! --------------- -------------- 
g n r  les Gouremerien Ureizh du SiCOL PLOUZANE et le 
Cerc le Cel. tique DIli1iLLER-i'lN-T?iId. 

- le 19 d4cernbre : Chzllenge .i',.S.G.L. Amicale des 
SkxToii-fioiî?Ftfi du Ldon h GUIPhVI\,S de 13h à 18h. 



E T A T - C I V I L  

Du l e r  j a n v i e r  nu 30 novembre 1971 

- DU B U I T  Germaine - Kerdalucs 
- REiJAULT T h i e r r y  - Kerlavézan 
- TEI%OUXLCTON Clnudie - 43,  lCérnmaz8 
- HLGIJ'E Daniel  - X ~ r s t r a t  
- TOgUERFAU Anne - Coatueien  
- POLICE J o ë l  - 28,  ! < é r n i l : ~ n  
- OLLIVILR bfart ial  - 3ourg 
- FOLL Guénolé - Feunteun-San4 
- GUZREC Claude - Coatudlen 
- SIOHAN I s a b e l l e  - 35 ,  Xérnnaz6 
- SIRUET Nicolas  - 25, Le Gonio 
- 14ETGThIU idarie-Frence - ~ a n é v c l  
- . .  KJ3ROTWES Hélène - Rerfavdasn 
- Y&WAT.I Sabine - C o c n s t e l  

. .  " 
- N I C O L  Régine - r o u t e  du Gonio 
- PRONOST Hélène - KBrarnestr 
- FITAI~ANT N a t h a l i e  - 1 3 ,  K é r a l t ~ n  
- RIOUAL C é c i l e  - route du Conquet - CHARDONNET ; l ickai ; l le  - Ls T r i n i t d  - TASSEL Micksël - 32,  K6ramazC III  - AMIL P h i l i p p e  - K&r~,rnnz& III 

------...-------- 

1QiYE11DIE De l p h i n e  - Hino i i  
LE ârlIS Erwan - 21, Kéramazé II 
WOUZIC r i i che le  - Sourg  
ELY X r i c  - C o c a s t e l  

3 

3IOU,IL  Annie - aourg  
SLLOUE Jean-char le s - #6r::maz6 
LE ROUX C a t h e r i n e  - Kerjenn 
JEGOU P a t r i c k  - Mézéles 
DERICXXJEN Yann - 3 ,  Kéra l lnn  t 

LMYE Aernard - Mez-Yan 
h 

SICIILER J u l i e n  - 18, Kéramazé 4 

FZRTiL Anne - L a  T r i n i t é  
BERTHEVAS Ronan - Bourg 
JANNOT 14nrc - Le Minou 
P1:TTON Yann - L a  T r i n i t e  
PUIXCI~AND Gerva i se  - La  T r i n  
GUELLEC E r i c  - La T r i n i t é  

IE 
LE FUR Na-thal ie  - 16, K 6 r s l l a n  
RIVOLLLON C é c i l e  - Kerargroas  
COhDOU ligathe - K é r a l l n n  

- rillYI.jhDTE A l a i n  d'ALBI ( ~ a r n )  e t  Li3 COAT ?fiarie Th6rèse , Le  Elinou 
- DAGORN J e ~ n  P i e r r e  de BRAST e t  LfLdl2UZEL Ilairie Josèphe ,  K é r a r b e l l e c  
- LE I i l R  Michel de TRERABU e t  RICT!A::BD J o s e t t e ,  Bourg 
- ALGER Fred  de BRgST e t  L$d G:iC J e n n n e t t z ,  Bourg 
- SERflE Maurice, Kbrnrmaz6 e t  STRLIFFORET,LI Nicole  de PARIS 
- POPMET Guy de BREST e t  RIOU Roselyne,  Le Minou - ROITE Joseph de LANNILlS e t  HIOUAL J e s n n i n e ,  L a  T r i n i t é  if 

- J A N  F r a n ç o i s  de LOCiCiBLA-PLOUZB1T.E e t  BALCH h i c o l e ,  Ln T r i n i t é  - GOURIOU Bernard de COURCP ( d a r n e )  e t  CA-LVEZ Anne p h r i e ,  Kersqu - GOGRIOU Joseph d e  PLO!JI~iOGUîiR e t  LI.REUR Anne Marie,  KGrandantec 
Rt 

- MIANDON René de B g S T  e t  LAOUENAN Marie F r n n ~ o i s e ,  31, Le Gonio ( - GUIIRELET Pou1 de PLOURTK e t  iBkIBGUL D a n i e l l e ,  La T r i n i t é  
- GRIESSINGER Jenn-Michel, C.O.2. e t  i4XRLE: Marie Josde d e  N I C E  - DELlliROm Paul  de BFiXST e t  TdLEAS ~ ' l n r c e l l e ,  Kern l iou  - PIIILIPOT Jean-Yves, Pen a r - c t h o a t  e t  Marie L o u i s e  JESTIIIJ, P o u l i c  - CONORT Hubert de BfiEST e t  LEWN C h a n t a l ,  Ln T r i n i t e .  C 

,L 
1 2 PUBLIChTI UNS DE IIG,T~I!:C;ES : - 
- LAIZEUR P i e r r e ,  Kersausse t  e t  GOG'JIU iJlnric Pau le  de PLOWIo:W - GOARZIN Francis, 3ourg e t  LAIbIOUTC Ivlaric de SAINT-RENAN - RICHARD Joseph ,  l e  r4oguer e t  PELLEM Odi le  de SAINT-REPJBX 
- LidIOm Jean-P ie r re ,  Coatuélen  e t  CAN Jeann ine  de LOClC~RIA-PLOUZ,1~~ 
- GOAICLIN Peul ,  ldézer Bras e t  ARZEL Chanta l  de  GUILERS 
- GELEB ZRT F r a n c i s ,  Ln T r i n i t é  e t  JOIJCQUEUR Huguette  , LAMPAUL - LAREUH. Paul ,  Feunteun-Snné e t  GUIILVARCH P.larie F r a n ç o i s e  de 

PLOUG~RNEAU 



- GAC J o s e p h ,  Heun e t  PHILIPOT H a r i e  C l a i r e  de GUIP2iVLS 
- i40RVAN D a n i e l  de GUISSENY e t  LrHOSTIS Annick, I l l i o c  - GOURNEL Gab- ie l ,  Xcrzrrnerr ien e t  TAPGUY Annick de HOSCOPF 
- DUDUYER G i l b e r t ,  Boatudlen  e t  L I R Z I N  Danièle de SREST 
- JONCbUEUR Roger  de  LAI1 PAUL-PLOUARZEL e t  LUCAS J o s e t t e ,  La T r i n i t é  - - , 0 

- 

22 DECES d o n t  4 TRBldSCRIPTIONS : 

- LVIADUC Roger I.jcrv6 , Feuntcuri-Sr,né - LE GUEE J e a n - P i e r r e ,  R e c t e u r ,  Bourg 
- LEVETJ irine ; i t ~ r i e ,  Veuvc d e  PENDWF Jean-Fier j -e ,  La  T r i n i t é  - LE DREFF Yves, Cross-S:il iou 
- PEI'TON Yves, i $ l e squ i l i  
- LE GZXTIL l i n r i e  F r : ~ n ç o i s o ,  dpoirse d c  KERSCAVgN G z ù r i e l ,  K e r s q u i v i t .  
- ILIOU V a l e n t i n ,  Bourg 
- COROLLEUR F r a n ç o i s ,  Le C l o i t r e  
- RIV06LLOI4 J a c q u e s ,  Mescleujou 
- HLRSY Lou i s ,  L s  T r i n i t é  

@ - LE GALL H a r i < ?  J eanne ,  épouse de G U I Z I O U  Mathieu,  Pen ar V û l y  
- CBUITON Marie  Yvnnne, veuve (le SITJI?~I!LNT J e a n  IZcné, K é r i v i n  
- LfEVEN Je::n-François, Lit C r o i x  l iar ie  
- CROY Pau l ,  L a  Cro ix  iiiarie 
- LE M O I G N  Pinrie Jeanrie,  K4rrnd:tntec 
- PETTOTU' Mar ie  Lou i se ,  veuve de JjISTI16 J e a n  >Inr ie ,  P o u l l i c  
- BRIANT ITrvnçois, Co l tu (  l cn  
- GUIZIOU Mathieu ,  Pen ?r Y::ly 
- LdWN E t i c n n e ,  Ln T r i n i t d  
- S,",LI~TT~< P i e r r e ,  r o u t e  du Uellec 
- S l h 0 N  i.ir,ric Josdphir ie ,  épouse dc- LE GLLL, F r a n ç o i s ,  La  T r i n i t é  - ChUXEUR M t s r i e  Anne, veuve d e  {~UEIG~IVZTJIZ Yves, 11 , c j  t é  du Gonio 

Les r d s u l t c x t s  d u  récefiscmont compl4rncnt t~ire  ddp:*ssent 
l e s  p r é v i s i o n s  les p l u s  o n t i m i s t e s .  860 h , ~ b i t : . n t s  nouveaux o n t  & t é  
ddnoqbr(5s . D e  p l r l s ,  une popu1:;tion f i c t i v e  dé  380 h ~ ~ b i  t a n t s  3 6té 
p r i s e  en c o n s i d 6 r , t t i o n  ( s o i t  95 locen!erits en  c o u r s  de c o n s t r u c t i o n  
à r 'xison d e  4 1i .bi tnnts  p:ir q:iiuon). 

Ces deux c h i f f r e s  p o r t c n t  notre, ~ o n u l z t i o n  un t o t a l  
de  - 4063. Le c h i f f r e  de l n  p a : ~ u l c ~ t i o n  f i c t i v e  r e t cnue  se ra  v d r i f i e  
en  1973 e t  c e t t e  v é r i £ i c ; ; , t i o n  pouri.:. Ctrc tr;tnsforrnét? en  nouveau 
recensement  s i  l l a c c r o i s s < . ~ e n t  l e  justifie. 

y Les n n c i e ~ i s  clr  ~%OCTL:J.!E q u i  o n t  &'u ifl chance .Je pouvo i r  
v i s i t e r  c e  l i e u  :i.vnnt l c s  i n t c r r l i c t , i o r ~ s  c l '  a c c è s  [LUX k e s r a i n s  militaires 

' 
e t  t o u s  ceux q u i  o n t  fr;i.nc!ii l e  q o ~ i l c d ,  I ' a u r o n t  reconnix. Il srGp-it du 
Fort, du ?!ieii.gant ~ i v r ~ r i t  s n  r?oc?.if i c n t i o n .  AiiJ oiircll  h u i  p l . u s i c u r s  cons  truc- 

@ tiens d u  c e n t r e  o n t  d i s ? : ~ r u  c t  une rampe d ' a c c è s  m u r  l e s  radars en 
c s s z i s  a ét,d andnngéc à l ' E s t , .  


